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MANUEL DE DROIT CIVIQUE

par M. C.-J. Magnan
Voilà un excellent livre, que nous von-

drions voir entre les mains de tout le monde.
Malheureusement il est à craindre que beau.
coup de personnes, jugeant de l'ouvrage par
le titre, ne le lisent pas. Un manuel, cela
n'est-il pas bon tout au plus pour les éco-
liers ? Cela est bon pour tous ceux qui ne
sont pas capables de dire deux mots sur notre
Conçv itution et nos Institutions,-et ils sont
légion-,pour tous ceux qui vivent dans une
ignorance crasse de leurs droits, et de leurs
devoirs de citoyens, d'électeurs surtout, pour
tous ceux qui, dans les élections, ou dans
l'exercice de leur mandat, s'ils sont députés,
"'troquent lâchement nos libertés conquises
au prix de luttes héroïques contre une vile
poignée d'or, une faveur ministérielle ou un
principe'd'ordre politique tout à fait secon-
daire."

"Un jour ou l'autre, dit encore M. Ma-
gnan., s'adressant aux jeunes Canadiens-
français, la Province de Québec peut avoir
besoin du vots compact de ses enfants. Des
questions de la plus haute importance, con-
oernant par exemple nos droits religieux ou
nationaux, peuvent surgir. Que ferons-nous
si la corruption politique va son train, si l'a-
bîme qui sépare les partis continue à se
creuser?'

Or, la corruption politique va son train,
l'abîme qui sépare les partis se creuse de
plus en plus, et notre penple sera bientôt ap-
pelé-à se prononcer sur la question la plus
grave qui ait surgi sous la Confédération.
Son verdict pèsera d'un poids énorme sur
notre avenir. Quel sera ce verdict? Sera-t-il
l'expression d'une opinion éclairée et indé-
pendante? Nous en doutons fort.

Il faut donc instruire le peuple. C'est pour-
quoi M. Magnan a fait un livre.

Catholique fervent, patriote enthousiaste
autant que sage, M. Magnan porte dans un
corps frêle et maladif une âme d' apôtre. C'est
un semeur d'idées, un ouvrier laborieux qui
fait fructifier avec soin le talent que Dieu
lui a donné. Il aime la ieunesse, c'est à elle
qu'il s'adresse, il lui parle un langage clair,
précis, intelligible. Qu'on lise donc son ma-
nuel : au collège. à l'école, dans les familles,
partout. Qu'on fasse une œuvre de le répan-
dre aux quatre coins du pays.

Nous voudrions pouvoir citer à l'appui de
ce que nons en écrivons les deux lettres
d'approbation très élogieuses dont l'auteur a
sté honoré, l'une de Sa Grandeur MLr Bégin,
l'autre du Procurtur Général, l'honorable
M. Ths-C. Casgrain.

Le livre est en vente dans tous les centras
un peu considérables de la Province, au
prix de 60 centins l'unité ou $6.00 la dou-
zaine.

Nos remerciements à l'auteur, pour le gra-
cieux envoi d'un exemplaire.
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LES FLEURS DE LA CH RONIQUE
Il faut quelque chose qui frappe droit au but.

Un moyen infaillible et sûr qui aille au coeur
(admirable variété de style), et ce moyen ce
n'est pas tant d'éblouir l'esprit comme de tou-
cher l'âme. (Patrie, 30 décembre 189-).

Oui, c'est pour ce même Dieu qui n'eut ja-
mais une piere pour reposer sa tête, lui, qui
n'est venu que pour les pauvres, qu'il faille
payer à prix d'argent le privilège de venir l'a-
dorer dans sa crèche ? Etrange paradoxe (puis-
que c'est un pa.adoxe). (Patrie, id )

Flon fo>ns (pourflonflon:.

PR ESTIDIGITATION
Mercredi soir, le 15. nous a,ûmes à notre

Salle une jolie séance de prestid.&e., c'est-
à-dire que, d'abord, il y eut 'ostension" de
vues à la lanterne magique, vues de toute
sorte : historiques, géographiques. drolati-
ques, d'histoire naturelle. Puis ces fut le tour
de la magie, où nous fimes témoins de cho-
séd merveilleuses, y compria une belle colom- 1
be blanche et deux vraies souris non moins

blanches, que le mystérieux pouvoir de la
baguette amena je ne sais d'oiù. C'est un M.
Lévesque, prestid.&c., qui fit les frais de
cette intéressante soirée.
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Nos félicitations à la SemainA religieuse de

Montréal qui depuis peu a commeucé sa qua-
torzièm't année. Elle tient bon- rang parmi
nos bonnes et belles revues.

COUP D'ŒIL SUR OTTAWA
Faisons un peu de politique, sans nous

compromettre pourtant.-Il se passe en ce
moment de la grande histoire, au siège du
gouvernement central. Nous saurons bientôt
si la religion catholique et la race français-
peuvent compter, en ce pays, sur la pleine
jouissance de leurs droits.-Le très vaillant
Moniteur, de Lévis,nous raconte l'admiration
qu'a fait éprouver à un grand personnage l'at-
titude de la Province de Quéhec. Moi qui
ne suis qu'un petit person ige. j'admire aus-
si tant que je peux ! Dire j.t, six mois du-
rant et malgré bien des tentations. auen ,
des nôtres n'a voulu ramasser le portefeuille
de ministre repoussé par l'honorable M. An-
gers.-''En 1896, comme en 1812 et en 1775,
les Canadiens-français ont de l'atout dans
leurjen." Cette phrase, je l'extrais d'une
lettre de l'un de nos plus distingués compa%-
triotes.-Tout cela n'est pas pour décourager
ceux qui ont foi dans l'avenir du Canada
français.
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IMPRESSIONS DE VOYAGE
NOEL. LA CRÈCHE DE BETHLEEM

(Suite)
On y descend par deux escaliers

au bas desquels est la statue le
Pie IX en.prière.Au-dessus de l'au-
tel, dans une niche pratiuuée dans
le mur, l'on .conserv, réunies en
faisceau dans une châsse vitrée, les
cinq planches du berceau de l'Eu-
fant-Dieu à son entrée dans le
monde. Elles sont èxposées à la vé-
nération des fidèles deptuis les pre-
mières vêpres de Noël jusqu'aux
deuxièmes, le lendeman. On les
remet alors à leur place, après
avoir dressé un prôcès-terbal de
leur identité ; puis on 'appose les
scellés qui ne seront rompus que
l'année suivante à la même époque.

Je fus heureux de célébrer dans
cette crypte privilégiée.Les chanoi-
nes récitaient. alors les lheures ca-
noniales ;la psalmodie lente et
grave, mêlée au bruit confus des
pas sur le parquet et au murmure
des prières de la foule, jetait dans
mon âme une énotionî, un charme
que je ne puis défit ir. Lorsque je
terminai la dernière esse, on et-
tonnait le Te Deamn au chSur.
C'était le moment de la translation
de la Crèche de la sacristic à l'au-
tel du Saint Sacrement. La relique,
placée sur un brancard, dominait
la foule,et la vaste nef de la ba-
silique était t.llemnent remplie
que la procession se frayait diffici-
leinent un passage à travers cette
iasse compacte.

La grand'messe fut chantée par
un cardinal'.

L'avouerai-je ? les cérémonies
et le chant ne m'émurent
guère. On n'y respire pas
cet arome de douce piété et de
filial abandon qui embaume notre
messe de minuit. C'est plus in-
posant, mais moins touchant. Il
n'y a rien qui remplace ces airs de
Noël qui ré:sonnent à nos oreilles
comme un écho du cantique des
anges au-dessus des' collines de
Bethléem. Aux chours exkcutant
leurs savantes comnpoitions,je pré-
i*r ces voix fraîches et pures
d'enfants qui chantent la nouvelle
agréable d'un Dzeu-Sauveur né
dans une étable, la faire confian-
ce des bergers laissant leurs trou-
peaux errer à l'aventure pour ve-
nir voir cet enfant si doux
dans les bras de Marie, de Marie
q u i chante pour endormir Jésus.

Puis, cette nuit de Noël, les con-
munions sont si no.abreuses dans
notre pays de foi. Les habitants
des villes et d'es campagnes se don-
-ent rendez-vous à la Table sainte
iour recevoir le Dieu le la Crèche.
AI Sainte-MnrieMajeure, il y eut
aussi beaucoup de coinmu nions, et
un clerc,accompagnant le prêtre,dis-
tribua une image de Noël à tous
ceux qui reçurent la sainte Eu-
charistie.

LE SANCTISSIMO BAMBINO
DE L'ARA COLI

Dans l'après-midi, je fais une
courte visite à l'église de la vier-
ge Anastasie, qui mourut martyre
le jour de Noël et seule a l'hon-
neur d'une mémoire à la messe le
cette fête, et je me rends à Sainte-
Marie in Ara-Coeli vénérer le Bain
bino.

La tradition rapporte qu'Augu
te, désira t connaître son ucces-
seur, com'sulta les dieux. Cun!ue
il montait les degrés .da
temple de Jupiter - Capitolin
une Dame d'une grandI beauté
lui apparat, et lui dit "n montrant
ui gracieux enfant qu'elle tenait
dans ses bras: "' C'est lui qui bien-
tôt régnera." Les dieux invoqués
répon lirent di môune qu'un

enfant hébreu, descendu( da ciel et
conçu ,san.s tache, rénerait sui le
mnonde. En souvenir (le ces prodi-
ges, Auguste fit ériger à l'enmdr'oit
même de l'apparition uin magnîifi-
que autel avee cette épigrahe:
haec est ara Primogeniti Dei :cecb
est l'autel du Fils aîné de Dî;ea.
Plus tard, les idoles furent renver-
sées et on éleva sur le Capitole une
éo-lise qui prit l'e nom ile Sainte-
.'arie iii Ara-Coeli (autel du ciel-)
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